
Famille Morisset - histoire  
  

Michel Morisset, né en 1721 à Ste-Famille de l'Ile d’Orléans, est le fils de Gen en et Geneviève Simon.  Il 

épouse le 26 octobre 1745 Agathe Deblois, née en 1719 et fille aînée de François et Agathe Poulin, aussi de 

Ste-Famille.  Le couple s’installe sur une terre de 3 par 40 arpents (lot 25) sur la rive nord-est de la rivière à  

Ste-Marie, situé près de la terre de Françoise, sœur de Michel, qui y habite depuis 1742 avec son époux 

Hyacinthe Lehoux.  Il se peut que Michel soit venu dès 1743 préparer sa terre avant de se marier.  Entre les 

deux terres se trouvent celle de Jean-Baptiste Gagnon, qui épouse Marguerite Morisset dans un mariage 

double avec Michel en 1745 et vient aussitôt s’installer à Ste-Marie, et celle de Jean Bilodeau, qui épouse en 

1746 Françoise Morisset, devenue veuve en 1744.  La famille Morisset et leurs conjoints dé ent alors 12 

arpents de front un peu au sud du domaine seigneurial Taschereau.  

  

Jean-Baptiste Morisset, né en 1726 et frère de Michel, vient également s'installer à Ste-Marie après son 

mariage à Ste-Famille le 10 octobre 1747 avec Louise Larrivée, née en 1721 et fille aînée de Joseph et Louise 

L’Heureux.  Il prend en concession une terre de 6 arpents de front (lot 40) au 1er rang Linière, sur l’autre rive, 

donc assez loin de celles de son frère et de ses sœurs.  Il ne peut avoir la terre voisine de son frère Michel car 

É enne Voyer l’a prise.  Jean-Baptiste a quand même pour voisin Pierre Deblois, frère d’Agathe (sa belle-sœur) 

qui s’est marié en 1749 avec Marie Guérard et a repris la terre de 3 par 40 arpents (lot 39) que son frère 

François a cul vée de 1743 à 1745.    

  

C’est ainsi que 2 frères et 2 sœurs de la famille Morisset sont parmi les pionniers de Ste-Marie.  Il ne reste que 

leur sœur aînée à Ste-Famille, Geneviève, qui épouse Jean-Baptiste Prémont en 1731. Parmi leurs enfants, 

seule leur fille Geneviève vient rejoindre ses cousins et cousines à Ste-Marie en épousant Jérôme Drouin, un 

résidant de Nouvelle-Beauce, en 1771.  Entretemps, Geneviève s’est remariée en 1758 avec Jacques Pichet, 

un proche de la famille, veuf depuis 1749.  Ils élèvent ensemble les enfants de leur premier mariage.  Jacques 

décède en avril 1772 à Ste-Famille, suivi de Geneviève en mai 1777.    

  

En 1762, Gertrude Pichet, fille de Jacques, épouse Gabriel Foucher avec qui elle vient à Ste-Marie vers 1774 

rejoindre le reste de la famille de Gabriel.  En 1767, Jacques Pichet, fils du 1er mariage de Jacques, prend une 

terre (lot 51) à Ste-Marie sur la rive sud-ouest.  A-t-il été influencé par la famille Morisset?  Son frère Pierre 

Pichet, né en 1745, est parrain en 1766 d’une fille de Marguerite Morisset et Jean Gagnon à Ste-Marie mais il 

ne semble pas y avoir pris une terre.  Si Jacques fils est venu cul ver une terre à Ste-Marie, son épouse demeure 

à Ste-Famille et leurs enfants y sont bap sés.  Ayant payé ses rentes foncières durant quelques années et 

souhaitant s’en libérer, il fait abandon de sa terre en juillet 1773.  

  

Michel Morisset et Agathe Deblois ont 4 enfants de 1746 à 1751 puis Michel décède et Agathe se 

remarie avec Claude Faucher.  Nous n’avons pas la date du décès de Michel ou du remariage d’Agathe.  Des 

enfants de Michel, seul François-Amable, né en 1749, survit.  Son frère Bonaventure décède par noyade en 

1766 à 15 ans.  François épouse en 1773 Anne Verreau, née en 1742 et fille de Prisque et Jeanne Cauchon, 

mais leurs 4 enfants décèdent encore bébés.  Il est menuisier et travaille à l’allonge du jubé et la confec on de 

nouveaux bancs de l’église en 1780.  En 1785, il est bedeau et son épouse Anne est sacris ne.  

  

Après le décès d’Anne en 1791, François se remarie en 1792 à Josephe L’Heureux, née en 1766 et fille aînée 

de Jean-Baptiste et Josephe Cauchon, avec qui il a 10 enfants dont 1 fille et 3 fils (François, Jean-Baptiste et 

Michel) qui se marient.  François-Amable décède en 1824 et Josephe, en 1835.  Il cul ve la terre (lot 25) prise 



par son père avant 1745 et devenue le lot 31 en 1809.  Le décès de son fils Michel à Ste-Marguerite en 1865 

marque la fin de ceJe branche de Morisset en Beauce.  

  

François, né en 1793 et fils aîné de François-Amable, reprend la terre familiale en 1814 et épouse en 1815 

Geneviève Poulin, née en 1793 et fille de Joseph et Claire Parent, avec qui il a 7 enfants dont 2 filles et 1 fils 

(Joseph) qui se marient à Ste-Marguerite.  En 1813 et 1814, Thomas-Pierre-Joseph Taschereau puis son 

beaufrère Olivier Perrault commencent à vendre des emplacements pour des maisons sur la terre acquise d’É 

enne Voyer, entre celle de l’église et celle de François Morisset.  Perrault développe le village Ste-Marie avec 

les rues du Collège, St-Antoine et St-Jacques.  François Morisset, voyant l’opportunité, fait de même en 

vendant 3 terrains entre le chemin et la rivière.  Mais ses terrains sont rachetés par Olivier Perrault en 1819.  

François vend alors 8 terrains au nord-est du chemin royal entre 1819 et 1827.  En février 1835, sa terre est 

acquise par le notaire Joseph-Jean Reny.  François déménage alors sa famille à Ste-Marguerite et il y décède 

en 1847 suivi de Geneviève en 1862.  Son fils Joseph se marie deux fois, la 2e à Lac-Etchemin, mais il n’a pas 

d’enfant.  On ne sait pas quand il décède.  

  

Jean-Baptiste, né en 1795 et frère de François, épouse en 1818 Louise Parent, née en 1798 et fille aînée de 

Louis et Louise Poucville, avec qui il a 8 enfants à Ste-Marie dont 3 qui décèdent à Québec en 1833 et 1834.  

Le couple semble s’y être établi en 1833.  On ne sait pas quand il décède.  Leur fils Thomas, né en 1833, est 

leur seul enfant à se marier.  Il épouse à Ste-Flavie de Rimouski en 1855 Scholas que Roy avec qui il a au moins 

8 enfants dont 1 fille et 1 fils se marient à St-Moïse en Matapédia.  Le couple est ensuite à Fall River au Maine, 

où Scholas que décède en 1907 et Thomas, en 1911.  

  

Michel, né en 1804 et frère cadet de François, prend une terre de 2 par 20 arpents dans la sec on nord-ouest 

du rang St-François qui est intégré à Ste-Marguerite en 1840.  Il épouse en 1828 Marie-Anne Delisle, née en 

1812 et fille aînée de Joseph et Marie-Anne Lemieux, avec qui il a 3 enfants puis Marie-Anne décède en 1835.  

Seule sa fille aînée Marcelline survit et se marie, en 1862 à Deschaillons.  Michel se remarie en 1837 avec 

Suzanne Binet, née en 1816 et fille de Michel et Marie Grégoire, et ils ont 13 enfants avant le décès de Michel 

en 1865 à Ste-Marguerite.  Leur fils aîné Michel se dit de Deschaillons lorsqu’il revient en Beauce pour épouser 

en 1861 Sophie Fontaine.  Il habite à Ste-Sophie-de-Lévrard, au sud de St-Pierre-les-Becquets.  Il se remarie 3 

fois et a au moins 2 filles et 4 fils qui se marient à Ste-Sophie.  Sa mère Suzanne y décède en 1880.  Il a 1 sœur 

et 5 frères qui se marient dans ceJe région et y vivent.   

  

Jean-Baptiste Morisset et Louise Larrivée ont 9 enfants mais les actes de baptême des 2 premiers, nés 

entre 1748 et 1751, probablement rédigés par le prêtre de la Beauce, ont été perdus.  Certains ont conclu que 

Joseph est né avant Jean-Baptiste en raison de l’âge déclaré à leur décès, ce qui reste imprécis.  Nous croyons 

que le fils aîné est Jean-Baptiste, du nom de son père, tout comme la fille aînée se nomme Louise comme sa 

mère.  Le couple a 3 filles et 4 fils qui se marient et vivent à Ste-Marie sauf 3 fils, dont l’un célibataire, qui 

quiJent la Beauce.  En 1762, Jean-Baptiste est sergent de milice.  En 1776, son neveu FrançoisAmable 

MorisseJe, fils de Michel, est nommé sergent de milice.  

  

Louise décède en 1796 et Jean-Baptiste se remarie en 1797 avec Angélique Dubeau, née en 1740 et veuve de  

Germain Isoire Provençal.  Angélique a encore 7 enfants âgés de 15 à 27 ans à la maison alors que ceux de 

Jean-Baptiste sont déjà tous mariés.  Il décède en 1801 et Angélique se remarie en 1806 avec le veuf Joachim 

Morin et décède en 1811.  

  



Jean-Baptiste Morisset, fils aîné de Jean-Baptiste, va s’établir à Chambly avec son jeune frère François, né en 

1758.  François y décède célibataire en 1798.  Il était journalier.  Jean-Baptiste est cul vateur et il épouse en 

1777 Louise Provost, née en 1761 et fille de Gabriel et Marie-Anne Bourassa de Chambly.  Le couple a 19 

enfants dont 5 filles et 2 fils (Ulric et David) qui s’y marient.  Jean-Baptiste décède à Chambly en 1832 et 

Louise, en 1837.  Leurs fils remontent le Richelieu pour vivre à Iberville et Châteauguay.  

Joseph Morisset, 2e fils de Jean-Baptiste, épouse en 1778 Madeleine Poucville, née en 1752 et fille de Jacques 

et Catherine Cauchon, avec qui il a 10 enfants dont 2 filles et 3 fils (Joseph, Jean-Baptiste et Louis) qui se 

marient.  Joseph cul ve une terre de 3 par 40 arpents (lot 48) du côté sud-ouest de la rivière dont son père a 

obtenu la concession en mars 1771.  Sur ceJe terre se trouve une pe te rivière nommée Durbois (future rivière 

Binet) qui comporte une chute près de laquelle le seigneur Taschereau se réserve une parcelle de 3 arpents 

en superficie pour y construire un moulin et une chaussée (barrage) pour le moulin.  Contrairement aux autres 

contrats de concession qui prévoient une rente foncière payable en argent, Jean-Baptiste s’est engagé à bâ r 

un moulin à deux scies pour servir la popula on et à remeJre à chaque année au seigneur 50 planches et 10 

madriers.  

  

Madeleine décède en 1800 et Joseph, en 1809.  Leurs fils Joseph et Jean-Baptiste, nés en 1782 et 1784, 

fondent une famille à Ste-Marie avec Marie et Dorothée Landry, deux filles de Barthelemy et Madeleine 

Langlois.  Leur frère Louis, né en 1786, devient journalier maçon et il se marie à Beauport en 1819 avec 

Geneviève Paschal puis le couple disparaît des registres après 1823.  Après 10 enfants à Ste-Marie, Joseph fils 

amène sa famille à St-Sylvestre vers 1835 et il a 3 filles et 3 fils (Louis, Olivier et Antoine) qui se marient.  Il y 

décède en 1841 et Marie, en 1840.  Leurs fils s’éloignent ensuite à Norbertville et Broughton.  Son frère 

JeanBaptiste décède en 1840 à Ste-Marie après avoir eu 6 enfants dont 5 décèdent tôt.  On perd ensuite la 

trace de Dorothée et de leur fils aîné Jean-Baptiste.  

  

Hyacinthe Morisset, 3e fils, bap sé en 1754 sous le prénom de Charles, épouse en 1778 Françoise Comiré, fille 

de Pierre et Françoise Blanchard et pe te-fille du pionnier Nicolas.  Hyacinthe ob ent la moi é sud-est de la 

terre de son père.  Le couple a 8 enfants dont 3 filles et 3 fils se marient.  Tout va bien jusqu’en 1812 quand 

leur fils Hyacinthe, marié depuis 1809, est tué d’un coup de fusil.  Un meurtre qui aurait été commis par Pierre 

Comiré, un cousin de son épouse, et sa conjointe.  En 1814, la famille d’Hyacinthe et Françoise, y compris la 

veuve et les trois enfants de leur fils Hyacinthe, est à Québec et migre ensuite à Baie-du-Febvre et Yamaska.  

Leur terre est cédée à Augus n Gagnon, beau-frère d’Hyacinthe depuis son mariage en 1788 avec Gertrude 

Morisset, sa plus jeune sœur.  Hyacinthe décède à Baie-du-Febvre en 1842 et Françoise, en 1849.  Leurs 

enfants y vivent sauf Joseph qui fonde sa famille à Québec.  

  

Louis Morisset, né en 1761 et fils cadet de Jean-Baptiste, épouse en 1785 Louise Binet, née en 1765 et fille 

de Pierre et Thérèse Garneau.  Le père de Louise arrive à Ste-Marie en 1780 avec sa 2e épouse Madeleine 

Verret.  Louis ob ent la moi é nord-ouest de la terre de son père.  Il a 17 enfants avec Louise dont 5 filles et 5 

fils (Joseph, Louis, François, Thomas et Jean-Baptiste) qui se marient à Ste-Marie.  La descendance de la famille 

Morisset à Ste-Marie semble assurée grâce à ce dernier fils Jean-Baptiste.  Louise décède en 1810 et Louis va 

à St-Charles de Bellechasse en 1812 pour se remarier avec Marguerite Boucher, née en 1774 et fille de Jean 

et Geneviève Roy.  Le couple a une fille et un fils (Georges) qui se marient tous les deux.  Louis décède en 1857 

à Ste-Marie et Marguerite décède à St-Georges en 1864.  

  

Joseph, né en 1792 et fils de Louis, épouse en 1817 Véronique Marcoux, née en 1793 et fille de Louis et 

Geneviève Vachon, avec qui il a 9 enfants à Ste-Marie dont 1 fille et 2 fils qui se marient.  Véronique décède 

en 1832 et Joseph se remarie en 1843 avec Suzanne Moore, née en 1800 et fille de François et Suzanne Paquet 



de St-Gervais, avec qui il n’a qu’un fils, Louis, en 1843.  Suzanne décède en 1848 à Ste-Marie et Joseph y 

décède en 1875.  Leur fils Louis s’établit à St-Côme mais revient à Ste-Marie en 1866 pour épouser Virginie 

Avard qu’il amène vivre à St-Côme.  Son fils Raymond fait de même en 1914 pour épouser Aurore Rhéaume, 

fille de François et Elmire Morency.  Louis et Virginie décèdent à St-Côme en 1892 et 1928 et ils ont 8 enfants 

dont 3 fils qui se marient et vivent à St-Côme.  

  

Véronique, né en 1819 du 1er mariage de Joseph, épouse en 1841 Jacques Rhéaume, fils de Simon et Marie 

Gagné, avec qui elle vit à Ste-Marie jusqu’à son décès en 1892.  Son frère Georges, né en 1824, part vivre à 

l’Ile du Grand Calumet puis à La Passe, au nord-ouest de Ga neau et il épouse en 1846 Euphémie Soucy avec 

qui il a au moins 6 enfants dont 3 se marient à La Passe.  

  

Joseph, né en 1831 et jeune frère de Véronique, épouse en 1853 Adèle Vallée, née en 1831 et fille de Pierre 

et Théo ste Grégoire, avec qui il a 4 enfants dont 1 fille et 1 fils se marient et vivent à Ste-Marie.  Ce fils, 

Georges, épouse en 1879 Célanire Morency, fille de Thomas et Olive Marcoux, avec qui il a 6 filles et 1 fils à  

Ste-Marie.  Georges décède en 1905 et Célanire, en 1929.  Leur fils Ephrem et 3 filles se marient et vivent à 

Ste-Marie sauf une fille qui suit son époux à Québec.  Ephrem épouse en 1907 Émeline Melady avec qui il a 4 

enfants avant de décéder en 1914.  Émeline décède à Ste-Marie en 1961 et leur fils Jean décède en 1968.  On 

ne sait pas ce qui arrive de leurs 2 filles et leur autre fils.  

  

Louis, né en 1797 et autre fils de Louis, ob ent en 1820 la terre de 3 par 40 arpents de son père (devenu en  

1809 le lot 43) au 1er rang Linière puis il épouse en 1821 Suzanne Reny, née en 1799 et fille de Charles Fouré  

Vadeboncoeur et Josephe Cauchy.  Elle est veuve d’Antoine Vallée qui décède 2 mois après leur mariage en 

1820 à St-Hyacinthe.  Louis et Suzanne ont 10 enfants dont 6 filles et 1 fils se marient (3 filles à Québec, 1 en 

Ontario et 2 à Ste-Marie) mais aucun ne reste à Ste-Marie.  Louis se dit menuisier et journalier après 1833.  Il 

est peut-être allé vivre à Québec quelques années mais il décède à Ste-Marie en 1874.  Son fils Louis, né en 

1824, et son frère Joseph sont témoins aux funérailles.  Suzanne décède après lui mais on ne sait pas quand 

ni ce qui arrive à leur fils Louis par la suite.  

  

Ferdinand, né en 1834 et fils de Louis, épouse en 1860 Lucie Rodrigue, née en 1839 et fille d’Alexis et  

Marguerite Veilleux de St-Georges et il s’y installe comme menuisier après avoir eu un fils à Ste-Marie en 1862.  

Ils ont au moins 2 filles et 3 fils qui se marient et vivent à St-Georges ou au Maine.  Ferdinand décède en 1873 

et Lucie se remarie en 1877 avec Augus n TurcoJe avec qui elle a d’autres enfants qui se marient et vivent à 

St-Mar n, près de St-Georges.  Elle y décède en 1918.  Léo Morisse*e, qui s’établit à Ste-Marie avec son épouse 

Gertrude Leblanc et y a 8 enfants de 1950 à 1965, est l’arrière-pe t-fils de Ferdinand.  

  

François, né en 1798, ob ent en 1829 de son frère Louis la terre paternelle puis il épouse en 1831 MarieAnne 

Faucher, née en 1806 et fille cadeJe de Jean-Baptiste et Marie Barbeau.  Ils ont 9 enfants à Ste-Marie puis ils 

cèdent la terre en 1859 au voisin Gaspard CareJe et déménagent à St-Côme.  Ils ont 2 filles et 3 fils qui se 

marient à St-Georges et un fils à St-Côme.  Leur fils Joseph, ne suit pas le reste de la famille et décède à Ste-

Marie en 1863, à 22 ans.  François décède en 1883 à St-Côme et Marie-Anne, en 1894.  

  

Thomas, né en 1806, épouse en 1831 Céleste Grégoire, née en 1807 et fille de Jean-Baptiste et Marguerite 

Voyer, avec qui il a 13 enfants mais seul leur fille Reine et leur fils Louis se marient.  Céleste décède de son 

dernier accouchement en décembre 1847 et Thomas se remarie en 1849 avec Véronique Bégin, née en 1816 

et fille aînée de Jean-Baptiste et Véronique Paradis, avec qui il a 3 enfants qui décèdent.   

  



Thomas est ferblan er à Ste-Marie.  En 1847 et 1848, il travaille avec le forgeron Charles Lacroix et quelques 

maçons pour réparer les tours de l’église.  Il est malade et reçoit des soins de décembre 1851 à avril 1853 

avant de décéder en 1854.  Sa veuve Véronique se remarie en 1856 avec Joseph Huard, veuf de Geneviève 

Auclair, avec qui elle a 2 filles dont l’une se marie en 1875 à St-Évariste.  Véronique décède après cela.  

  

  

  

Louis, né en 1834 et fils de Thomas, épouse en 1858 Rosalie Leclerc/Auclair, née en 1829 et fille aînée de 

François et Rosalie Chalû Lagrange, avec qui il a 8 enfants dont seul le dernier, Léonidas, se marie.  Louis a une 

fille qui décède célibataire à 37 ans à Ste-Marie et trois fils qui y décède à l’âge de 20 à 23 ans.  Louis y décède 

en 1901 et Rosalie, en 1906.   Leur fils Léonidas, né en 1873, épouse en 1899 Thaïs Marcoux, née en 1878 et 

fille de Siméon et Alphonsine Couture, avec qui il a 10 enfants dont 4 filles se marient à Ste-Marie et une autre 

à Beauport et 2 fils (Antonio et Paul-Émile) qui se marient à St-Ephrem et à Montréal.  Léonidas décède à 

SteMarie en 1933 et Thaïs, en 1944.  Leurs enfants Blanda, JeanneJe et Irénée décèdent à 48, 73 et 69 ans, 

célibataires, à Ste-Foy, Ste-Marie et East Broughton et sont enterrés à Ste-Marie.  

  

Jean-Baptiste, né en 1807 et fils cadet de Louis et Louise Binet, épouse en 1832 Louise Avard, née en 1807 et 

fille de Jean-Baptiste et Victoire Routhier, et ils ont 3 enfants à Ste-Marie puis 2 autres à St-Georges avant de 

disparaître des registres du Québec.  

  

Georges, né en 1816 et seul fils de Louis et Marguerite Boucher, part vivre à Québec comme sa sœur et son 

conjoint.  Il épouse à Beauport en 1841 Esther Mailloux avec qui il a une fille qui décède en 1844 de même 

qu’Esther.  Georges se remarie en 1846 avec Henrie,e Delage et ils ont 8 enfants à Québec où il est policier 

puis gardien de prison.  Il semble que seule une fille du couple, Amanda, se marie.  Elle épouse en 1883 

Georges Rhéaume, fils de Jacques et Véronique Morisset de Ste-Marie, qui l’amène vivre à St-Côme, dans le 

sud de la Beauce.  CeJe Véronique est la fille de Joseph et Véronique Marcoux et elle est donc la cousine 

d’Amanda.  Devenu veuf, Georges se remarie en 1885 avec Sophie Grandmaison puis décède avant 1892.  

  

ANCÊTRE - Jean Moricet, bap sé le 18 août 1641 et fils de Paul et Mathurine Guillois de St-Gilles de Surgères 

du diocèse de La Rochelle, arrive à Québec au plus tard en 1661 car il est confirmé en avril 1662 à 

ChâteauRicher.  Le 16 juillet 1666, il achète de Pierre Loignon pour 400 livres tournois une terre de 2,5 arpents 

de front (futurs lots 37 et 38 du cadastre de 1880) avec maison et grange à Ste-Famille de l’Ile d’Orléans.  Il 

signe un contrat de mariage le 30 novembre 1667 avec Jeanne Chorest, née en 1652 et fille 14 ans de Mathieu 

et Sébas enne Veillon.  Le mariage n’est célébré que le 14 janvier 1669, à Beauport.  

  

Mathieu Chorest est domes que des Jésuites à Trois-Rivières en 1645.  Il passe l’hiver de 1647 à La Rochelle et 

y épouse le 4 mars 1647 Sébas enne Veillon avec qui il revient à Québec et fonde une famille sur une terre de 

trois arpents de front et quatre lieues de profondeur que lui accordent les Jésuites à Beauport.  Il décède à 

Québec en 1664 et Sébas enne se remarie peu après à Pierre Aufroy, de Brem-sur-Mer en Vendée.  Elle décède 

en 1698.  Mathieu Chorest est l’ancêtre des familles Choret et CharreJe en Amérique.  

  

Jean Moricet et Jeanne Choret ont 14 enfants à Ste-Famille, dont 5 filles et 3 fils (Pierre, Gen en et Nicolas) 

qui se marient.  Jean décède en août 1699 en laissant Jeanne avec 4 enfants mineurs à la maison.  De 1667 à 

1681, sa terre passe de 8 à 20 arpents mis en valeur et il s’y trouve 5 vaches.  Jean a aussi acquis en 1691 une 

terre de 1,5 arpents de front d’Esprit Carbonneau à Ste-Famille (futurs lot 55 et 56 du cadastre de 1880) que 

celui-ci a obtenue de son beau-père Guillaume Landry.  Jeanne, fille de Jean, et son époux Léonard Clément 



Labonté s’occupent de la terre durant trois ans avant de s’installer à St-Michel de Bellechasse.  Pierre, fils aîné 

de Jean, établit sa famille à Ste-Croix de Lotbinière en 1699 alors que Nicolas, fils cadet, s’établit à St-Michel 

de Bellechasse dès 1711.  

  

C’est donc Gen en, né en 1687, qui rachète entre 1706 et 1719 les parts de sa mère et de ses frères et sœurs 

dans l’héritage familial et reprend la terre paternelle où il a dix enfants de 1712 à 1728 avec Geneviève Simon 

Lapointe qu’il a épousé en 1710.  Il ne profite pas longtemps de sa terre car il décède vers la fin de 1727 avant 

la naissance de son dernier enfant.  Les enfants sont jeunes et Geneviève se remarie en 1729 avec Charles 

Loiseau avec qui elle n’a qu’un enfant survivant, Charles.  Elle décède en 1734 et Charles Loiseau se remarie à 

Marie Deblois, fille de Germain et Madeleine Dupont.  

  

Charles Loiseau rachète les parts des enfants de Gen en dans la terre familiale au fur et à mesure que ceuxci 

s’installent ailleurs.  La 1ère est la fille aînée Geneviève qui épouse Jean-Baptiste Primont en 1731 avec qui elle 

s’établit à Ste-Famille sur une terre acquise en 1723 par le père de son époux.  Puis c’est Françoise qui vend 

sa part le 5 mars 1742 car elle suit son époux Hyacinthe Lehoux à Ste-Marie.  En 1743, Michel vend sa part, 

suivi de Marguerite en 1747 et Jean-Baptiste en 1749. Tous rejoignent leur sœur Françoise à Ste-Marie.  

  

Les deux frères de Gen en Morisset ont aussi des descendants en Beauce.  En 1773, Pierre Morisset, fils de  

Pierre et pe t-fils de Pierre (frère de Gen en), arrive à St-Joseph avec son épouse Elisabeth Lambert.  Ils ont  

9 enfants dont le dernier né après le décès de Pierre en 1785.  Elisabeth se remarie aussitôt avec Jacques 

Forbes, dont le père Robert est arrivé à St-Joseph vers 1763.  Le couple Forbes migre à St-Hyacinthe vers 1801, 

laissant à St-Joseph les deux fils de Pierre Morisset qui s’y sont mariés, Jacques (avec Marguerite Huard) et 

Joseph (avec Claire Nadeau).  Jacques alterne entre Ste-Marie et Québec pour s’y fixer vers 1823-1825.  Joseph 

alterne entre St-Joseph, Ste-Marie et St-Henri avant de se fixer à Québec avant 1822.  CeJe branche aura eu 

une courte présence en Beauce.  

  

Quant à Nicolas, jeune frère de Gen en établi à St-Michel dès 1711, nous avons son arrière-pe t-fils 

JeanBaptiste Morisse*e, qui est né, s’est marié et a fondé une famille avec Marie Huard à St-Henri et dont le 

dernier enfant est bap sé en août 1847 à Ste-Marguerite.  Jean-Baptiste est enterré à Ste-Marguerite en 1885.  

Ses filles Marie et Adéline s’y marient en 1849 et 1863 et son fils Zéphirin épouse Philomène Lacasse en 1862 

à Ste-Marie et fonde une famille à Ste-Marguerite où il décède en 1931.  Quatre de ses filles se marient à Ste-

Marguerite.  

  

Augus n Clou er, fils de Jean et Anne Morisset et neveu de Gen en, épouse à St-Joseph en 1744 Angélique 

Lessard, fille de François et Angélique Racine de Ste-Anne de Beaupré, arrivés en 1741 à St-Joseph.  Ils se sont 

peut-être connus sur la côte de Beaupré avant le départ d’Angélique avec sa famille pour St-Joseph.  Le couple 

a une longue descendance à St-Joseph.  

  

  

Jean Savoie, Décembre 2024  


